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Politique de securite

L'obligation de servir un engagement pour la collectivite

Of spec Christophe Ogi

Membre de l'AVIA Geneve

En
tant que milicien toujours incorpore, il nie

faut rester impartial, mesure et objectif mais
en tant que citoyen, je m'autorise ä sortir de ma

reserve pour presenter ma vision sur la votation ä venir
concernant l'obligation de servir.

Depuis les annees i960, toutes les initiatives du GSsA et
de la gauche pour couper ou reduire les moyens de l'armee
ont ete rejetees par le peuple mais elles ont toutefois
connu une realite dans leur application pratique. Ces

reductions drastiques des effectifs et des credits n'ont, de

fait, pas ete aussi catastrophiques que l'on aurait pu le
redouter. En effet, loin de nuire totalement ä l'institution,
ce regime lui a permis de se concentrer sur l'essentiel et
de miser principalement sur la qualite des hommes qui
la composent, ce qui a toujours constitue le noyau dur
des armees les plus efficaces. Pourtant, en dessous d'une
certaine masse critique, comme c'est le cas depuis Armee
21, les missions fixees ne peuvent plus etre remplies en
totalite. Notre armee est l'une des moins cheres d'Europe,
mais cela se ressent sur sa capacite operationnelle. Nous
avons maintenant franchi la ligne rouge et l'enjeu de cette
votation ne vise ni plus ni moins que d'achever notre
armee. Cette armee qui comme institution est toujours
garante, quoi qu'on en dise, de nos conditions d'existence,
de notre democratie et de notre liberte.

Notre sentiment de « suissitude »

La Suisse n'a pas d'armee, la Suisse EST une Armee!
Cette plaisanterie illustre ä sa maniere le fort sentiment
identitaire qui unissait encore il y a peu le peuple suisse ä

son armee. Ainsi, lorsque nous usons encore nos culottes
sur les bancs de l'ecole primaire, nous developpons
notre sentiment d'appartenance ä notre commune. Puis,
sur les bancs du cyclo et du College, vient le sentiment
d'appartenance au canton. Ce n'est veritablement qu'ä
1 ecole de recrues que nous experimentons intensement
ce qu est vraiment notre appartenance identitaire ä la
Suisse, Nous y rencontrons d'autresjeunes gens venus de

tous les cantons et c'est ä ce moment que nous realisons
que malgre nos nombreuses differences, nous partageons
des ideaux et des valeurs profondes. C'est certainement
lors de l'ecole de recrues, veritable rite initiatique,
que nous comprenons que notre pays tient ensemble

parce qu'il y a une ecole de vie, un ciment commun qui
permet ä chacun de tirer ä la meme corde. C'est avec ces

«autres, »qui forment alors le groupe, que l'on n'a pas
choisi pour devenir amis mais qui vont, malgre tout pour
nombre d'entre eux, le devenir, que l'on va experimenter
ce sentiment de faire corps avec son pays.

Le partage de valeurs fondamentales

Chacun sait qu'une chaine n'est jamais plus forte que son
maillon le plus faible. Cette metaphore illustre assez bien
notre devise nationale: « Unus pro omnibus, omnes pro
uno.» Si l'on ne veut pas qu'un jour celle-ci devienne « Un

pour tous, chacun pour soi» il est bon de partager un socle
de valeurs communes telles que le respect, la loyaute,
la responsabilite individuelle ou encore la solidarite.
Ajoutez ä cela la camaraderie, l'esprit d'initiative, le

sens de l'observation et un lien fort qui nous unit ä la
nature et vous obtenez justenient les valeurs que tente
de transmettre notre Systeme d'un service obligatoire ä la

patrie. Et pour ce qui est de la composante militaire de ce

service, nous pouvons surtout y retrouver l'apprentissage
de la vie en societe. Toutes ces valeurs ont fait la Suisse
de nos aieux, font celle d'aujourd'hui et feront, si on le
souhaite toujours, celle de nos descendants.

Une armee qui nous prend au serieux

L'armee suisse d'aujourd'hui n'a plus grand chose ä voir
avec celle de 1961. En effet, maintenant, les jours de
Services ä accomplir sont nettement moins longs et un
soldat bien organise peut meme terminer ses obligations
de servir avant de finir ses etudes. L'armee s'est donc
considerablement rajeunie mais offre toujours pour les
cadres une opportunite extraordinaire de s'exercer ä la
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conduite des hommes et de prendre des responsabilites
Qu ne retrouveront dans la vie civile que 10, voire
15 ans plus tard. Contrairement ä ce qui peut se passeraiiieurs, le monde militaire prend donc les jeunes auseneux et leur fait confiance.
Ce modele est une veritable plus-value pour la con-iederation. N'oublions pas que cette arrnee est faite ä
notre image, par des Suisses, pour des Suisses; il est donc
aise de se reconnaitre et de s y retrouver. Cette experienceottre un fond commun plus vivant et actuel que la simpleevocation de « nos ancetres les Helvetes... »

L'image de l'armee?

Malgre tous les efforts d'adaptation entrepris par cette
structure, son image n'a pour le public pas veritablement
evolue.Amsi ce sont les sempiternels cliches qui ressortentdes qu il est question de service militaire: perte de temps,ordres absurdes, täches inutiles ou abrutissantes... Non'
decidement, je ne vois rien de tout ga, au travers de
outes les expenences que j'ai pu partager avec de jeunescamarades issus de presque toutes les armes. Au contraireil en ressort bien souvent que le respect de la personneet de son integrite est place au centre du Systeme. Toutela valeur ajoutee de cette Organisation se fonde sur la

somme des competences des miliciens qui apportent achaque echelon leur particularites, leurs savoir-faire et

leurs competences, ce qui confere une valeur inestimable
a cette institution.
Cependant, lors de manifestations sportives comrae
la «patrouille des glaciers,» par exemple, ou apres
une catastrophe naturelle, la cote de l'armee remonte
nettement aupres du public. II y a donc bien pour eile
un nouveau defi ä relever dans les annees ä venir,
pnncipalement au niveau de la communication et de
1 image a vehiculer comme partie integrante et positive
de la societe suisse.

« De toute fa^on, l'armee, ga ne sert ä rien!»
Les tenants de cette reflexion de comptoir ne pergoivent
pas forcement la realite froide et objective des contraintes
geostrategiques qui pesent sur le pays. II est plus simple

e se bercer d illusions et de s'accrocher ä une ideologie
plutöt que d adopter des dispositions d'elementaire pru-
dence. Effectivement, pour eux, l'armee n'aura jamais
besoin d intervenir pour maintenir l'ordre, eviter les
pillages, defendre la propriete privee, mettre en place
des moyens d aide et de secours, de contrer une guerre
cybernetique, de proteger nos installations vitales, ou
meme de beneficier d un service de renseignement
capable d anticiper une attaque economique comme celle
oichestree recemment contre notre place tinanciere...
Cette naü'ete est touchante mais il ne faut pas rever: les
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Services de la societe civile ne peuvent rivaliser en termes
de moyens, d'efforts, d'interoperabilite, de souplesse
d'engagement ou d'organisation. Une teile force de

protection souple et adaptable existe dejä, c'est justement
l'organisation militaire; il est donc inutile de vouloir la
supprimer avant d'en reinventer une autre...

Le mythe de l'armee professionnelle

Plus chere, avec une utilite au quotidien devenue
discutable, eile perdrait surtout son röle de ciment social
et d'ecole de vie dont notre pays a toujours besoin. Par

ailleurs, une fois desarmes et desorganises les citoyens
pourraient peut-etre meme se retrouver ä la merci dun
coup d etat comme l'ont appris ä leurs depens certains

pays comme nous l'enseigne l'histoire! Nous avons ici un
Systeme qui a fait ses preuves, qui est economique et qui
offre une reelle garantie de democratie, il serait « Suisse-
idaire » de vouloir en changer...

les limites du Systeme

Actuellement pres de 8o% des jeunes suisses honorent
leurs obligations citoyennes en accomplissant soit le
service militaire, soit un service civil de remplacement ou
encore participent ä la protection civile.
Avec des effectifs en baisse constante alors que notre
population ne cesse d'augmenter, la seleetion est drastique
et seuls pres de 2/3 des jeunes suisses peuvent accomplir
leur ecole de recrue aujourd'hui. Cette procedure permet
ä l'armee de choisir les elements les plus dynamiques rnais
laisse aussi une partie de la jeunesse de cöte, et souvent
ce sont justement ceux qui auraient le plus besoin d'etre
cadres... Plus il y aura d'exclus du Systeme, plus le risque
de fissure de la cohesion sociale augmente.

Un modele pour le futur?

A l'instar de l'Islande qui impose une Obligation de

servir, mais pas forcement militaire, nous pourrions nous
aussi proposer un service citoyen general, une fagon de

regrouper differents Services et l'armee au sein dune
Organisation citoyenne encore plus importante incluant
hommes et femmes. Ainsi, tous les jeunes suisses
de 20 ans accompliraient leur devoir au service de la
communaute. Cet engagement couvrirait des domaines
tels que la sante, le social, 1'environnement, les Services
de sauvetage ainsi que de la securite, etc.
Un engagement de ce type responsabilise l'individu,
stimule son esprit d'initiative et son implication dans des

projets publics et citoyens: il permet ä chacun de trouver
sa place dans la societe tont en se faisant la sienne.

Enfin, s'il nous fallait faire le choix entre l'armee ou
1 Obligation de servir, je reste convaincu que c'est
justement cette derniere qui est fondamentale pour que
la citoyennete suisse reste toujours un juste equilibre
entre les droits et les devoirs.

C. O.

SSO

Sachons reconnaitre et valoriser ceux qui
s'engagent

Br Denis Froidevaux
President, Societe suisse des officiers (SSO)

II faut l'admettre... il existe dans notre pays une fächeuse
propension ä negliger ceux qui s'engagent pour, au contraire,
magnifier ceux qui se soustraient ä leurs obligations, de servir
par exemple. Que ne lit-on pas ä ce sujet en ces temps de

campagne contre l'obligation de servir... tous les arguments
son bon pour dire que le Systeme ne fonctionne pas.

Ce phenomene de non reconnaissance s'apparente ä celui
bien connu de la prime ä l'incompetence, lequel consiste ä

soutenir, voire ä remunerer les personnes qui fournissent
des prestations en degä du minimum requis. Vous avez tous,
dans vos spheres d'activites respectives, connu ce genre de
deviance.

Et bien il en va de meme pour ce qui est de notre Systeme
de milice : on ne reconnait pas suffisamment ceux qui
s'engagent, on parle plus de ceux qui se soustraient ä leurs
obligations en magnifiant cette forme d'irresponsabilite
civique qu'est la tricherie ou la soustraction par divers

moyens.

Ii faut que cela cesse et il est grand temps de valoriser, de

soutenir, d'encourager Celles et ceux qui acceptent de prendre
des responsabilites ou d'assumer une fonction de cadre
dans notre armee, ou dans la protection civile. Pour ce faire,
il faut poser un cadre nouveau en termes de reconnaissance
et d'encouragement par une approche novatrice et moderne.
II n'est pas question ici de remunerer financierement en
direct ce don de soi au profit des autres et de leur securite,
mais plutöt d'offrir des « facilitants » pour l'evolution de la
carriere professionnelle des interesses.

Dans le cadre du processus WEA, la SSO souhaite que cette
reflexion soit menee et que le Conseil föderal propose des

Solutions allant dans ce sens. On pourrait par exemple
penser ä l'attribution de bourses d'etudes, ou de cheques
formation, permettant ä la personne concernee d'effectuer
des stages ä l'etranger, des formations complementaires,
des stages linguistiques. Sachant que d'enormes progres ont
ete realises ces dernieres annees par le monde academique
ou economique dans le domaine de la reconnaissance des

competences de management et de conduite acquises ä

l'armee, ce serait un pas supplementaire et une belle marque
d'estime pour ceux qui donnent de leur temps pour notre
bien commun le plus important: la securite.

D. F.
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